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LA JOURNEE 
Aujourd'hui la Chambra t'occupa 

Aea tabaos de zone». 
La question des zones réglée, la 

Chambre poursuit un pan plua vite la 
vota 4e la loi de finance». 

x 
Quatre élection! législatiree ont an 

Heu nier : à Moissac, M. Arnal, li
erai, « triomphé à pin* de 1000 voix 

«a majorité do ses deux concurrents 
ministériels. MM. Minier, Maroel Ré
gnier et François Araro, ministériels, 
ont été élus à Moulins (2* ctr conscrip
tion), La Palisse at Grasse (»• circon
scription). 

x 
A R e i m s , à A u t n n , à A n n o n s v , à 

i a n i y , e to . , i l y a e n h ier d e b e l l e s 
oonférenoes d o n n é e s par noa a m i s . 

A Paria , n n e b a n d e d e g e n s c o m 
mandés et d e badaude a fête l e cen te 
naire d e Quinet , dont p r e s q u e p e r 
sonne -parmi l e s audi teurs n'avait d u 
reste In e t n e l ira l e s o u v r a g e s . 

H i e r , la R. P . J a n v i e r a o u v e r t a v e o 
a n s n o o é s r e c o n n u d e tous la n o u v e l l e 
s é r i e dos o o n f é r e n o e s d e N o t r e - D a m e . 

x 
Les députés da la Loire-Inférieure 

aflsfaVonS JuprOel a«v3)oîlaJ WsË 
«retotions reproduites par M. Rabiar. 

x 
ETRANGER. — Hussein-Hilmi 

paoha eet nommé gouverneur, pour 
trota ans, dos vilayets do Macédoine. 
Ris* bey eet chargé d'aller pacifier 
F Albanie. 

La princesse Louise da Saxe aat 
allée rejoindre sa mère sur la rive 
bavaroise dn lac de Constanoe. 

La prince Luitpold, régent da Ba
vière, va, dit-on, abdiquer prochaine
ment. Son successeur sera le prince 
Louis, dont les sentiments antiprus
siens sont bien connus. Ce serait nne 
erlemisrtoti tente nouvelle de la poli
tique en Bavière. 
i* Ma Bapagne, on sa prépara aux 
élections de mai. Le ministre diri
geant, M. Silvela, vient de publier, é 
cette ecoasioB, un* circulaire impor-

I 

BIS PgHSaKDKLEOHXIII PAR JOUR 
Aux détenteurs du pouvoir, il incombe, 

avant toute* choses, de se pénétrer de cette 
vérité, que pour conjurer le péril fui me
nace la société, ni les lois humaines, ni la 
répression de* juges, ni les armes des 
soldats ne sauraient suffire: ce qui importe 
par-aussus tout, ce qui est indispensable, 
c'est qu'on laisse i F Eglise la liberté de 
ressusciter dans Us âmes Us principes 
divin*, et d'étendre sur toute* tes dut*» 
de la société ton influence salutaire. 

(Aux ouvrier* fonçait, ao octobre i8Sf.) 

H B U V A l f t B 1 D E I tA G R A C E 

D U 4 A U 12 M A R S 

-Ï.B 3 MARS-
ffest le 3 mars qu'eut lieu, il Ç a 

oiqgè-oiriq aasi ^e couronnement du 
îflape glorieusement régnant, £id 
Sainteté &èon XIII. 

Çons, rédaateurs et lecteurs de 
la «• feroif * , uriis de cœur av$ 
50 000 pèlerins qui feront retentir 
de leurs acclamations les voûies de 
£jaint~'£lierrel nous redirons avec 
eu$ •' 

Ynr« Déorç XIII! 
Y i v s L S Pttpe-Ï^oi! 

£3t avec eu$, pendant la gran~ 
diose cérémonie, nous prierons pour 
l'auguste pontife, adressant avec 
j'oie au ael le vœu de l'église : 

AD MULTOS ANHOSI 

LtES CLtÉS 

^e*s*ewt i^«ajB*s iv**NS»J* ï i#s«#sjs<wsj**#*#*«^*e**# *w»>i*s*e^<ees»«t**w»t«teww»j**<te»»»ee»js***. 

Le$ pFé$ei)t$ symboliques 
GFFEMTS A LION X I I I 

<$*» yriMiita que traits $on$ ofrtz airot on élffqutnt ténm-
jgnagt àt la pieie uniuwsril* an pfnjjîes. (fytitt Irijjlc tm\omi, m 
dés mgsttqtMs disent bien haut la pissante et la majesté an gonti-
fcat romain. (Et telle est aussi la signification de la médaille frauné^ 
en Bfiutemi: de te Jubilé. 

(Paroi** de Léon XIII tn recevant Us présents.) 

Une petite feuille de prières, la dizaine, 
0 fr. 15 franco ; le cent, 1 franc franco ; le 
mille, 7 fr. 60 franco Paris, 5, rue Bayard. 

Je te donnerai les clés du royaume des 
deux, disait le Christ à Pierre choisi pour 
être le chef des apôtres. 

Tout ce que tu liera* sur la terre sera 
lié dans le ciel, ajoutait-il, tout ce que tu 
déliera* tur la terre sera délié dans U 
ciel, «pr imant dans ces paroles la merveil
leuse amplitude des pouvoirs qu'il lui con
férait. 

La première partie du texte a fourni m la 
tradition chrétienne le symbole du pouvoir 
du Pape dont la seconde partie expose 
l'étendue. 

C'est pour la rappeler que ces deux clés 
figurent toujours sur les armoiries des Papes, 
et c'est aussi le sens des deux clés, l'une i 
d'or, l'autre d'argent, offertes au Souverain 
Pontifie a l'occasion de son jubilé pontifical. 

LIA TIAHE 

La tiare offerte k Léon XIII, par les dio
cèses du monde entier, est l'oeuvre d'un 
ass%vPe> dp Bulogue, tu. Mrflfl*/ ^watrr 
Elle est éai or et présente un Dat-reliel par
ticulièrement remarquable, où, dans un 
délicieux entrelacement de rameaux d'oli
viers, apparaissent divers médaillons en 
argent bruni, représentant saint Pierre et les 
deux Papes dont les ans de pontificat attei-

f iirent ceux du premier pontife : Pie IX et 
éon XIII. Deux autres médaillons nous 

offrent l'image du bon Pasteur. 
Les trois couronnes superposées portent 

les inscriptions suivantes : celle d'en bas : 
Maximu* in terri*, divino jure, tacerdos : 
celle du milieu : Nescius errandifidei 
morumque magister; celle du haut : Omne 
régis Christi, pastorum Pastor, ovil*. 

« De droit divin souverain prêtre sur la 
terre, docteur infaillible de as foi et des 
mœurs, pasteur des pasteurs, vous gou
vernez le bercail entier du Christ. » 

LlA JVTÉDAILtLiE 

Il en a été frappé un certain nombre on 
or pour être offertes aux souverains régnants 
et sux princes de l'Eglise présents aux fêtes 
jubilaires; un millier d autres en argent 
seront distribuées aux membres du haut 
clergé ; enfin, plusieurs milliers ont été 
frappées en bronse pour les collectionneurs. 
On compte qu'il y aura beaucoup d'ama
teurs. 

La médaille est d'une grandeur un peu 
supérieure à notre pièce de 5 francs. Bile 
porte sur ta fsce -fe-boate de-profil d e 
Léon XIII, avec la tiare d'or et l e s orne-
m e n u dn giMfl cérémonial. Sur le revers 
est gravée la scène biblique, od te Christ 
délègue i saint Pierr«1a souveraraeté apos
tolique. 

Sous la gravure, la légende : Tu et 
Peirui, et tuper hanc petram adificabo 
eccJesiam meam. Inferi non prcevalebunl 
adrertus eajn. T u es Pierre, sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise, et l'enfer ne 
prévaudra jamais contre-elle. 

HISTOIRE D l MOT 

(gépêches de Rome 
Le Pape a reçu, hier dimanche, è n h. m, 

daas sa bibliothèque, tn audience privée, le 
Sacré Col'.èg?. 43 cardinaux étaient présents. . 

Le Pape, dans une conversation qu'il diri
geait avec une grande finette, a tenu a pro
noncer des paroles de remerciement dans les» 
quelles il a fait allusion é son grand âge et à ta 
fin qui ne peut pas être lointaine. Ces cardi
naux ont aussitôt répondu qu'aujourd'hui c'était 
jour dt joie et qu'ils souhaitaient encore longue 
Vie au Pape. 

La réception était terminé* i midi iS. 

Au cours de la réception privés des cardi
naux par le Pape, hier, dans sa bibliothèque, 
Léon XIII, après la baise-main, remerciant las 
cardinaux de leur stétenee, prononça cette 
'|*W«Tarai^rtsTtroi 

« Nous tommes heureux dt ceue magmnqje* 
réunion. Elle est si nombreuse qu'on rais 
croirait réunit pour un conclave. » 

Cette réflextoe souleva les protestations été 
cardtnstr*. 

Répondant aux vaux des cardinaux, le Papa, 
qui, au dire de ceux qui oet assisté é U récep
tion, était tn bonne santé, a rappelé que c'était 

dans cette même salle que Pie IX avait teau 
son dernier consistoire. 

Le Pape aurait voulu prolonger cette réuni on : 
mais, s'est-il excusé, < le cardinal Oreglia nous 
dit qu'il faut nous ménager ». 

C est alors que les cardinaux, défilant de 
nouveau devait lui et lui baisant la main, 
reçurent de tes mains « un petit souvenir », 
c est-à-dire cinq Encycliques richement reliées. 

Quand ce fut le tour du cardinal Mathieu, le 
Papa lui dit : 

« Voua «tes allé bénir le mariage de M. Nisard. 
Nous avons appris qu'à cette occasion vous 
avez prononcé un magnifique discours. » 

Au cardinal Langénieux il déclara qu'il offi
cierait mardi prochain dans la basilique de 
Saint-Pierre. 

Malgré les bruits contraires qu'on fait circuler, 
le Pipe est en excellente santé. 

: La'délégation de faTcbevécné de Pâtit à est 
reçue hier par le Souverain Pontife. 

—o— 
Mer Aogeutrd, vicaire apostolique de Braz

zaville, est parti là Semaine'dernière pour Rome, 
afin de représenter la Congrégation du Saiot-
Kspiit et les Musions d'Aérigut eu Jubilé du 

Jeudi, H. Combes faisait annoncer par 
ses officieux qu'il s'expliquerait devant 
le Sénat, dans une prochaine discussion, 
sur la « formule i insérer dans les Bulles » 
d'institution des évêques. Et avec le 
sans-gêne qui le caractérise, il ajoutait 
que la question serait aussi tôt « élucidée ». 

Nous entendrons donc bientôt Mon
sieur Combes, qui, & l'occasion, aime k 
se vanter de son titre de « docteur en théo
logie », nous donner une thèse canonique 
sur le fameux Nobis des Bulles épisco-
pales. Préparons nos lecteurs par l'his
toire de "ce moi," Une jSurhéè passïe à 
la Bibliothèque nationale nous permet 
de la retracer facilement : 

Nobit est né en 1616. 
Jusqu'à cette époque, lorsqu'un évéohé 

était vacant, c'étaient les chanoines qui 
proposaient au Pape un candidat. La 
Pape l'agréait ou le refusait. 

Entre le pape Léon X et François I", 
il fut convenu, dans le Concordat de 1616, 
que désormais le droit des chapitres pas
serait au roi. 

Dans las six mois, dit le texte, le roi 
• o u nommera (nobis neininabU) un 
sujet capable En cas de refus du Pape, 
le roi dans les trois mois en nommera 
un autre En cas de nouveau refus, le 
Pape pourra nommer d'office. 

voilà l'extrait de naissance — très 
authentique — du Nobit qui effarouche 
M. Combes. 

Pendant les sièeles suivants, il figura 
traditionnellement dans les Bulles d'ins
titution. 

Le Concordat de 1616 fut remplacé en 
1801 par celui qui régit à l'heure actuelle 
les relations entre l'Eglise et l'Etat. 

L'article 4 s'exprime ainsi : 
Le premier consul de la République 

noniniei'U* dajasjss trois mois oui suivront 
la puhUcaUon de la BuUe. de^jySaiateté. 

cription nouvel». 8e Sai:ntete*confereraTîns-
tltution canonique suivant les formes éta
blies par rapport à la France avant le 
changement de gouvernement. 

Le Nobis, on le voit, âgé de près de 
300 ans, se présente dans le Concordat 
de 1801, sous la forme d'une périphrase, 
« les formes établi es avant le changement 
de gouvernement ». 

M. Combes va sans doute nous raconter 
que, fidèle aux traditions du Parlement, 
le Conseil d'Etat, es enregistrant les 
Bulles, faisaitsea réserves «sorles clauses, 
formules et expressions qui pourraient 
se trouver contraires aux droits del'Eglise 
gallicane ». 

Il rappellera peut-être qu'à certaines 
époques, les gouvernants ont fait des 
efforts pour transformer le « droit de 
Domination au Pape > en un droit de 
« nomination pure et simple. » 

Ce qu'il y a de certain, et qui résout 
absolument la question, c'est qu'on a tou
jours maintenu la formule traditionnelle : 
OD « noua a nommé ». Et même pour 
mieux attester leur droit, les Papes ont 
parfois écrit : « On nous a désigne ». Cest 
le cas de Pie IX dans le Bref instituant 
Mgr Legain évéque de Montauban. 

Pendant le siècle dernier, Nobis a 
donc continué de vivre, et il a aujour
d'hui près de quatre cents ans. 

En 1872, un conflit s'éleva. Nous ea 
avons trouvé les vestiges à la JSiblio-
theq<rr~n»ti0nale, à 'îtwcaStOjr" de la 
Bulle instituant Mgr Delannoy évéque 
de Saint-Denis (tle de la Réunion). 

Gemme les' précédentes, comme les 
suivantes, cette Bulle portait le texte: 
« M. Thiers nous a nommé ». La Com
mission provisoire chargée alors de rem

placer le Conseil d'Etat invitale ministre 
des Cultes à demander la suppression 
du mot Nobit- On discuta longtemps. 

Finalement le décret portant réception 
de la Bulle avec le mot Nobis l'accepta : 

< Considérant, ditril, que les explica
tions fournies par la Chancellerie ponti
ficale ont suffisamment éclairci l'incident 
qui avait provoqué les observations du 
gouvernement français. > 

Nobis a donc quatre cents ans d'âge. 
Il a rencontré sur son chemin des protes»-
tations, des réserves ; mais il vit et reste 
bien portant. 

M. Combes vaut le tuer. Louis XIV, 
Napoléon I", Napoléon m , M. Thiers n'y 
ont pas réussi.Il n'y réussira pas davan
tage. 

D'autant que le but poursuivi par loi 
apparaît de plus en plus clairement. Il 
ne s'agit pas pour lui d'une « question de 
mot », mais d'une grave « question de 
principe ». 

Le Journal officiel, qui jusqu'ici n'emr 
registrait jamais l'agrément donné aux 
nominations de curés, les publie depuis 
quelques mois. Cest son droit. 

Après avoir refusé d'enregistrer les 
Bulles de NN. 88. Campistron et Beausé-
jour, M. Combes a eu l'impudence de 
faire -publier par ses officieux trois 
nominations avant l'agrément du Saint-
Siège- C'est coatraire.au moins, à toutes 
les convenances. 

U a supprimé des traitements de curés, 
d'évêquc" le cardinaux. Cest un atten
tat con'. r. sti pulaiions concordataires. 

Il maintient èiacurede Saint-Georges, 
à Lyon, un curé interdit par son évéque, 
et dissout de sa propre autorité le Con
seil de Fabrique de cette paroisse. 

A moins d'être aveugle, il est impos
sible de ne pas voir où tend M. Combes. 
L'exemple de l'Angleterre, de l'Alle
magne, de la Russie, où les rois et empe
reurs dirigent eux-mêmes des Eglises 
nationales, le hante. Il veut nous sous
traire progressivement à l'autorité du 
Pape, établie par Jésus-Christ, condition 
primordiale du catholicisme et gage de 
notre indépendance spirituelle. 

U n'aboutira pas. Il peu* d a t a n t 
, —^fa"-»^t«i»e"|»ladti<««tinnAfflty;tiw« d * 

PHTIie cTT FrajSct- pWcrïit I AeTAaTnV 
d'apostat. 

Fallût-il revenir aux privations des 
époques de persécution ouverte, les 
catholiques resteront fidèles. Les prélats 
nommés refuseront des nominations 
qu'ils sauront être nulles. Et si un mal» 
heureux acceptait, on le mirait, comme 
les catholiques de Saint-Georges de 
Lyon fuient cette triste églrftèlrvréeàun 
curé auquel son évoque a iaterditles fcno» 
tioas pastorales. 

Faute. 

Mlft U l l l l j y p IMSEMrflUfW 
De notre correspondant d'Annoney : 
1200 électeursd'Aanonay et des.communes 

environnantes, réunis daas lesaJUde Parras. 
ont acclamé MM. Gernaainde Mootauzaaet de 
Lafarge dans une conférence star a i e liberté 
d'enseignement et d'association». Ils ont de
mandé aux députés de voter l'autorisation 
des Pères Basiliens et des Frères Maristès, 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

LA n o m » mr L'Ajamax. mouarAW 
(De «être ooi'peapcndaot partiouli»/-) 

Brest. S mars. 
La contra-amiral de Barbeyrac. prèret m&rt. 

tiiue uar Intérim, a rwu du vice amiral saaaa-
rotr? préfet maritime a&onatadt. le télégramme 
avivant: 

CeaUveenae profonde dceleurqueles Marina 
de Oooatad» ont appris la mort de 1 amiral 
Rcmstan oui. lora de sa viaite an Russie, a 
taiesè parmi nous le meilleur souvenir. 

Veuillez transmettra S »a famine nos aenu-
eteats de aineére condoléance. 

Vice-aruiral Uasuaor». 
La délégation aux obaéqnee 

l e iéleaauon daa officiers du port de Brest 
aat partie ce soir i>oor assister aux obseque». 

Efle est composée du contré-amiral Mélchior. 
ma}c-r geaeral: du fénéral Laruac. de M AJbe-
rak directeur du «enie maritime; M. Lorenchet 
de «tcetjamont. commissaire jjénéral ; MU Du-
mure. de Lajarte et Jubel. capitaines de vaia-
leau. Orout. lieutenant de vaisteau. SeeRiilï. 
aapiUine d'infanterie coloniale, aides de camp. 

<o» 
LES PRÉPARATIFS 

DB LA * JEAITITB D'ARC • 
Tnnlon S mars. — On attend .ci l'ordre m:-

- i f S ^ i prescrivant de pou.trer les travaux ^u 
rrntaeeÏÏe» m»<hiawd«la Jtann*-d Arc attn 
?uVcém»<'n innu«' cuirassé »oit pré'., avant le 
10 avril K'-ùr prend.- runir dans : *sci.dre sP"-

bliaue dans ton voyais eu A*êm 11 H**TeiHa*9. 

Aussitôt que l'ordre sera arrivé. 70 ouvriers 
travalUeront a bord de ce batlntenl jasqe*e 
11 heures du setr. 

Mais on craint qn'U ne pelsee pat donner 
régulièrement an* vitesse de U notuds, vitesse 
qu il a dépasaée lora de set estait lorsque se* 
chaufferies seront cannées t de simples mânes 
cbsusteurs. (Paris .YouveOt* ) 

«> 
PROCHAIN 

DÊPLACB1IBNT afiNlSTÉRIKL 
M. Tiaaier. chef dé cabinet du ministté de la 

Marine, est a Bordeaux. 0(1 le ministre avait 
«te invité par diverses Sociétés. 

De Bordeaux. M. Tissier ira à Toulon: et. le 
13 mars, MM. Pclletan et Tissier entreprendront 
«n voyage é Toulouse, Narbonni-et Perpignan. 

On ne sait pas encore, si. au cours de ce 
iniege Me te rendront dans un port de guerre. 

On assure que ta sttejmtre n'attendra pas U 
oofamencemtBt êe m*A, époque où le vice-
amiral Humée* 1 «alita étalement dans U 
cadra de réserve, amer gsTre le promotion 
attendue et qui. en dehors Me troia ofUdere 
généraux eomaeeadea ea grand nombre d'ef> 
attendue et qui. 
généraux coniprc 
data supérieurs. 

I/KSOADRR DR LA mTBDITBRRAlfRR 
L'escadre a appareillé, aujourd'hui, de Ville-

franche pour la (rolfe Jouan. on elle efTectuera, 
pendant une quinzaine de jours, las manœuvres 
trimestrielles. 

Le trauiou et le Bouvet n'ont pas quitté un 
seul instant cette force navale depuis I Incident 
dont on a tant parlé ; Ils n'ont pas cessé de 
prendre part a toutes lea manœuvres, ce qui 

Srouve Jusqu'à l'évidence que la mot abordaa* 
tait exagère pour qualioer un simple frôle

ment de navires, aussi exagéré que la mesure 
prise par la ministre à l'égard des deux ufu> 
eiers supérieurs commandants de cen bâtiments. 

Le lé mars, l'escadre rentre: a a Toulon pour 
se préparer en vue d j vovejçe ^résidentiel ee 
Algérie et Tuniale. qui doit avoir lies ee avril. 

FTJTURRWPROMOTI ON 
Par suite Pu décès du vice-amiral Roustan 

et du passage dans le cadre de réserve du 
contre-amiral de Bsausse'.. il y a actuellement 
é nommr-r. dans ie cadre desoTEviers tféncraux 

1 ^* •* "iy4*** "* "'** M""rl1 ** **•** t.'aire-

LiCRNOrRMRNT D'OUVRIR»» ' 
On continue, dans les établissements de l'ar-

tUlecie. a licencier des ouvriers en raisoede 
l'achèvement Su nouveau matériel Ainsi de 
Tulle on nous écrit : 

Ou a aittche 4 lai manufacture d armes de 
Ï2£.tUK!LLlî!iS. «>n>ewn«Jit 8Ï5 ouvriers qel 
seront licenciés Un du courant sjoir*taute dé 
travail. 

'"î . -* «as ouvriers ont de vrngt à vingt-siM 
ï£!^f•rtî•ïï!k",, ^ C l L 0 6 oéu'é*» îénVoTre? 
tsctifde la manufacture de Tulle n' 
pas eooourrtert. 

LA GRACE DE JRAN CHALES * 
Le Ptxquat d'Agen avait ouvert une eMuétS 

sur lea rèvélaUons qu'il avait r«ou«s «,1 «uiti 
d u ÎSSi'1 J e a n a " " & ' 1* m i t e ï e T c o n d a ï a i 
tn 1876. aux travaux tnrcéa a Deruétmte ooer 
aasaaslnat. et qui. l 'an^oelaler.^ntaci ï 'dW 

j commutation de la peine peîpêuKto d*» 
snihlststsèit an un* ne aa A- « 1 - J\. , Y 

ministre de la Justica a décide de proposer eu 
prcsldent delà République la grâce SéûnittTad* 
J9en Chalet. 

Cette grâce a été sipnée auJourd'huL 

«-
ARGUMENTS F R A P P A N T S 

Samedi soir, vers 5 heures. M l'abbé Chabert. 
cur.. .le Bellecombe (DrOmei. a et» assailli 
p.. .1 B-j/ei-, ^uai*Uu>i» A Vaa'ttwtra*. uttfcl'é 
ruu« us CWULS en SgéRmet i'sat watrTsh,m« tant 

* •*" *•.?" missionnaire, qui venait de quitter 
U. 1 abbé Chabert. ne fût accouru aux crfsde 
ee dernier et de lui eût porté secourt. 

Les blessure» sont graves sans être mortelles. 
M. Boyer a été arrêté. U regrette son acte. 

A NOTRE-DAME 
Qu'il tait bon se reposer des doeioureuses 

agitations de la politique dans u s e sereine 
étude aboutissant i l'irréfutable démonstra
tion de la vérité I 

Nous avons pleinement goûté ce bonheur 
hier à Notre-Dame, où le R. p. Janvier, 
dM*Jé à traiter, "durant te Carême de 1906, 
du fondement de la morale : la béati
tude, donnait sa première conférence sur 
Vexistence d'une fin dernière de la vie 

Grand, l'aspect à la fols ascétique et bon, 
il puise *a logique dans la doctrine chrétienne. 
qu'il sait da ai près que c'est bien elle quâ 

m M e M M a H B j n n i 
A O MAROC 

M. EDGAR MONTRIL 
M. Eicar Monteil. le préfet é poigne de la 

Haute Vienne, dont l'état de santé ne s'est pas 
amélioré, va être nommé entreposeur de tabacs 
éstarseUle. "^ (Pairie.) 

ELECTIONS A U CONSEIL GÉNÉRAL 
Corse. — Hier avaient lieu des élections au 

Conseil général ayant un caractère de protes
tation contre le transfert à AJaccle de gouver
nement militaire de la Coi se. 

U. Auguste Oaudtn. maire de BaaUa et con
seiller générai démissionnaire iort du projet 
d» transfart du gouvernement militaire à Ajac-
CJo, est réélu a Terraveccbia par 1372 voix 
Contre H à M. Jean Jaurès, dont le nom avait 
été mu en avant par le Bastia-Journal 

M. Sébastien de Careffa. conseiller général 
démissionnaire, a été réélu t Terranova par 
TU voix contre 63 S M. Jaurès. 

LE CONGRÈS DE L'ALCOOL 
Le Comité du Congrès des études écono

miques pour les emplois industriels de l'alcool 
s'est réuni, ee matin, sous la présidence de 
M. Viçer, sénateur. 

Le Comité a examiné les divers rapports et 
communication* qui seront présentés t l'exa
men du Congres. iou> les 1 apports et rensei-
5nements sur la législation et sur la statistique 

es alcools sont actuellement imprimés. 
Rappelons que le Congrès sera ouvert le 

Il mars courant par les discour, de MM. Léon 
Mougeot. uiinisu-e de l'Agncuitme. et Viaer, 
Bie*lae* du Qojigres.. " * ' 

Madrid. 9 mars. — L'/taparctaJ publie une 
dépêche de Ceute disant que les troupes itaaé-
rietes ont été battues; le ministre de la Guerre 
serait mort. La dépêche ne dit pas od a eu liée 
le combat. 

Le même journal pubUe une lettre d'Udad-
Baddu, disant que. dans un combat livré le 
9S février entre le caïd Omar et le prétendant, 
eelul-d a été blessé au ventre et s'est retiré a 
Soenefa. 

Trente Maures de la tribu des Hyainas sont 
venus demander a Omar la arSce des captifs 
envoyés a Fez. Les troupes inpérisiBS a'avea* 
caoi t or Taxa. 

CASTES POSTALES 
La > Chambre vient de décider qu'une pape

terie od l'on vend ê l'intérieur, et sans tes 
exposer, des cartes postaies obscènes, doit être 
considérée comme lieu public au regard dé la 
loi sur la vente de ces < Images >. 

Le papeUer a été, de ce fait, condamné é «ne 
amende. 

M. David R. Franois, ancien ministre delTo, 
teneur des Etats-Unis, président de l'expoaiUoa 
de Saint-Louis, eet arrivé ce matin é Paria. 

Il s'est rendu cette après-midi, à l'Hôtel de 
Ville, dont les honneurs lui ont été faits par 
MM. Escudier et de Selves. Il sera reçu par Ut 
préaident de la Republique. 

M.Trouillot, ministre du Commerce.donnera 
ce soir an prend dîner en son uonneur su mi
nistère du Commerce. 

le» 

Oomodossols. 2 mars. — Le tunnel du Sim-
pion atinnt aujourd'hui la longueur du tunnel 

1 ou atwBi-ùuuiard. 

LEsiNwieïisiiiiMxni 
Une collection unique dans le monde a été 

éditée é la Bonne Presse, c'est l'Oeuvre considé
rable de toutes les lettres apostolique», Ency
cliques et Brefs de Léon XIII. 

Cette collection, texte latin et freaçais, forme 
six volumes précédés d'un portrait du Pape et 
d'une notice biographique. 

Chaque volume, de îao é 3ao pages in-8*, se 
vend 1 franc. — Las lettres apostoliques de 
Pic VU, Grégoire XVI et Pie IX forment un 
septième volume i . i franc, avec 1a Concordat 
et articles organiques annotés. 

Les sept volumes, 7 francs; port en sut. 
Des tablât permettent de rechercher en ce 

magnifique ensemble qui n'existe ni à Rome, 
ni ailleurs, les enseignements du Pape dent on 
parle souvent sans les connaître suffisamment. 
C'est un monument historique, social, théo
logique et mystique ; ainsi, la série des Ency
cliques sur le Rosaire constitue un enseigne
ment complet de la dévotion à Marie, et an ne 
les trouve réunies qu'en cette collection. 

(Un colis postal de 3 kilos — o fr. 00 cm 
gare, o fr. 85 i domicile — contient les sept 
volumes. — i , rue Bayard, Paris, VIII'.) 

OBiANDER LA « CROIX •> * 
D A N S L E S G A R E 3 

Un des plus efficaces parmi les mode», 
de propagande est de toujours acheter 
la croix dans les gares. 

Prière à nos amis de le faire en tous 
leurs voyages. 

Nous écrire aussitôt les noms des gares, 
. où Us ne trowHXkt 9 » la Croix. A*o«ji 

•UMerong, 

coatraire.au

